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NOTICESSUR LES MEMBRES

ET LES CORRESPONDANTSDÉCÉDÉS

Sur JosephKampéde Fériet (1893-1982),

Correspondantpour la SectiondesSciencesMécaniques,

par LUCIENMALAVARD.

Nous avons appris avecune grande tristessele décès,le 6 avril 1982,après une longue

hospitalisationà Villeneuve-d'Ascqprèsde Lille,de JosephKampé de Fériet. Il avait été

élu Correspondantde notreAcadémieen 1954dans la Sectionde Mécanique.

Il était né le 14mai 1893à Paris.Après avoir suiviles cours de la Sorbonneentre 1910

et 1913,il obtient sa licence;remarquépar Paul Appell, alors professeur de mécanique

céleste,il est orientévers l'étude des fonctionsspécialeset aussivers la mécanique;dans

le même temps il accomplit un stage à l'Observatoire de Paris où il travaille sur la

transmissionradioélectriquede l'heure.

Survientla déclarationde guerre;il est mobilisédans l'infanterieen août 1914,maisun

congéde convalescenceen 1915lui permetde soutenirsa thèsede doctorat, dont il n'avait

cesséde préparer la rédaction.Sonimportantmémoireavait pour titre « Sur lesfonctions

hypersphériques», il traite de la théorie du potentieldans les espacesà n dimensions;ce

-devaitêtre lepoint de départ d'une oeuvrequi, à elleseule,suffiraità justifierla réputation
de son auteur. En 1916il est affectéà la Commissionde l'ArtillerieNavalede Gâvre;c'est

pour lui l'occasion d'entreprendrediversesétudes sur le mouvementdes projectiles,les

perturbations des trajectoires, la mesure des vitesses et, ainsi, de s'initier à divers

problèmesde mécaniquedes fluideset plus spécialementd'aérodynamique.

A la démobilisationil est nommémaître de conférenceà la facultédessciencesde Lille,

où, professeurdès 1927,il devaitaccomplirtoute sa carrière;il assuredes enseignements
de mathématiquesgénérales,de mécaniquerationnelle,d'analysesupérieure,dans lesquels
il met l'accent sur les applicationspratiques des mathématiques.Il publie en 1924,avec

Albert Chatelet, un important ouvrage d'enseignement sur le calcul vectoriel.

Simultanément il poursuit des travaux sur les fonctions hypersphériqueset hyper-

géométriqueset publie sur le sujet en 1926,en collaborationavecPaul Appell, un traité

qui fait encoreautorité. Dans la mêmepériodedes séjoursà Prague, Varsovie,Cracovie

lui avaient donné l'occasion de nouer de fructueusesrelations avec la brillante école

mathématiquepolonaisede Banachet Steinhauss.

En 1929,le développementde l'aviation et le besoin de promouvoir la rechercheen

aéronautique amènent la création d'un ministère de l'Air et de quatre instituts de

mécaniquedes fluidesdans lesuniversités;la missionde fonder et dirigerceluide Lilleest

aussitôt confiéeà Kampé de Fériet. Sous son impulsion cet institut eut, en quelques

années, un essor considérable. Rassemblant une brillante équipe d'universitaires,

d'ingénieurs,de techniciens,s'assurant la collaboration d'industriels implantés dans la

région (initiativerare à l'époque de la part d'un universitaire),Kampé de Fériet assurela

miseen placerapide d'importantesinstallations: une souffleriehorizontalede plusde 2m

de diamètre,une originalesoufflerieverticaleà courant ascendantpour l'analyse de la

vrilledesavions,un bassinhydrodynamiquede 22m de longpour l'étudede la houle,des

phénomènesd'affouillementdes sols,etc.
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Bienque théoriciende formationKampé de Fériet s'est toujours intéresséde très près

aux études expérimentalesentreprisesaveccesinstallationset, bien souvent,c'est grâce à

sesconseils,sesinterventions,sa perspicacitéque des résultatsmarquants ont été obtenus

tels que : les premièresexplorationsde la couchelimite sur une plaque plane et sur une

sphèrepour caractériserla turbulencefinede l'air en mouvement,le nombre de Reynolds

critiquede la sphèreà sa valeur365000,l'analysede la couchelimitesur ailed'avion pour

la déterminationdela transitionlaminaire-turbulentet la résistancedeprofil,la conception

d'un anémoclinomètrepour la mesurede la vitessedu vent en grandeuret directiondans

des rafales de courtes durée, instrument adopté ensuitepar la météorologienationale et

l'amirauté britannique.

„ Son intérêt pour les études de la turbulenceet de ses effetsl'amène à être membrede

la commissionde la turbulence atmosphériqueen 1935.A ce titre il participe aux

campagnes de vol à voile au centre aérologiquede la Banne d'Ordanche. Il a l'idée

d'utiliser systématiquementlesnuagescommemoyende visualisationdesmouvementsde

l'atmosphère, il exploreainsi les massifsde Haute-Savoie,ceuxde l'Oberland Bernoiset

le Cervin, dont la forme pyramidale lui permet d'établir, par observations

cinématographiques,une remarquable confrontation avec des résultats d'essais sur

maquettesen soufflerie.Au coursd'unemissionau Sahara,il étudieencore,en coopération

avec les britanniques,des mouvementsatmosphériquesà basse altitude et les conditions

de leur stabilité.

Au momentde l'invasionallemande,Kampéde Fériet a dû assureren mai 1940le repli
de son laboratoireà l'institut de mécaniquedes fluidesà Toulouse,repliqu'il assumaavec

une parfaite maîtrise puisque les travaux purent reprendre presque aussitôt avec la

construction d'une soufflerieinclinable pour l'étude du vol libre, l'élaboration d'une

soufflerieà très faible turbulence,l'aménagementd'un planeur laboratoire, de nouvelles

études sur la couche-limiteet le spectrede la turbulence.

Dès son retour de Toulouse, Joseph Kampé de Fériet décide de se décharger de la

direction de l'institut de mécaniquedes fluidespour se consacrer exclusivementà son

enseignementet à ses recherchesthéoriques.Ce fut le début d'une nouvelle et intense

activitéscientifiquesur le calculdesprobabilitéset les fonctionsaléatoires.Sesétudes sur

la turbulencel'avaient, en effet, amené a reprendre le point de vue de Boussinecqet de

Reynolds : la turbulenceétant un phénomènealéatoire, son observationne peut fournir

que des moyennes;dès avant la guerre Kampé de Fériet avait décrit sous le nom de

transformation de Reynolds, la correspondanceentre les fonctions liées à un fluide

turbulent et lesmoyennesmesurées.Il a ainsiété conduità étudierles solutionsaléatoires

des équations différentielleset aux dérivéespartielleset il s'était proposé d'élaborer une

mécaniquestatistiquedesmilieuxcontinus : ce fut pour lui l'occasiond'établirune étroite

et amicalecollaborationavecGarrett Birkhoff,de l'UniversitéHarvard. Parallèlementil

fut menéà construiredesmesuresde probabilitéssur certainsespacesfonctionnelsusuels.

Dans ses travaux de mécaniquestatistiqueà propos du maximumd'entropie, il s'était

intéresséde très près à la théorie de l'information de Wiener et Shannon; il lui avait

consacré de nombreusespublications avec ses élèveset la collaborationde spécialistes

italiens, et en avait fait l'objet de ses dernierscours. Sa retraite en 1964ne fut pas une

entraveà sonactivité,car peu de tempsaprès il eut l'idéed'élaborer une nouvellethéorie

de l'information remettant en question sa base probabiliste et il a proposé ainsi une

versionde caractèreplus général fondéesur la notion de loi de composition.Sestravaux

ultérieurs devaient l'amener à se pencher sur les fondementsmêmesde la théorie des
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probabilités et, récemmentencore, il s'était fixé pour objectif d'analyser le concept de

probabilité subjective.

Auteur de 238 publications, dont la dernière est à la livraison, ce savant dont la

réputation internationales'est élargieau cours desans, était aussiun humanistede grande

culture, passionné d'art, de musique et d'histoire des civilisations.Simple,bienveillant,

généreux,il séduisaitpar sonaffabilité,sa finesseet sonouvertured'esprit, la sûretéde son

jugement, son enthousiasmelucide face à la nouveauté. Conteur fascinant, prestigieux

pédagogue,la clarté et lebrillant de sesexposésmarquaient sesauditeurs : dans lemonde

de l'aviation, et malgréles décenniespassées,on gardeencorele souvenirde la conférence

qu'il avait donnéesur « un problèmeclé de l'aéronautique: la couchelimite».

Notre Compagnieprésente à sa famille ses très vivescondoléanceset l'assure qu'Elle
s'honore de l'avoir comptéen son sein.




